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JeunesseetSports
Médaille de la
Jeunesse, des Sports et
de l’engagement
associatif
Promotion du 1er janvier
2015

Médaille d’or
Contingent régional
Martine Chorvot, née Rousse,
à Mandeure. Michel Mutin, à
Villeneuve­sous­Pymont.
Contingent départemental
François Fourreau, à Luxeuil­
les­Bains.

Médaille d’argent
Contingent régional
Michel Lombardot à
Besançon ; Jacqueline
Martin, née Pierson, à
Montbéliard.

Médaille de bronze
Contingent régional
Eric David à Legna ; Agnès
Fanjaud à Belfort ; Elisabeth
Lacour à Besançon ; Jacques
Louvet à Roulans.
Contingent départemental
Pierre Arbelet à Pontarlier ;
Jacques Comte à Cuse­et­
Adrisans ; Isabelle Gros, née

Lacaille, à Montbéliard ;
Alain Jacoulot à Maîche ;
Michel Kupfer à Ferrières­
les­Bois ; Jean­Pierre Magnin
à Vieilley ; Catherine
Mathevon à Montfaucon.
Nicole Mathile, née Gurnaud,
à Châtillon­le­Duc ; Agnès
Plazanet, née Masnada, aux
Granges­Narboz ; Joël
Pourcelot à Doubs ; Nadine
Raso, née Moncuit, à
Hérimoncourt ; Valérie
Semecas, née Jobard, à
Hérimoncourt.

Lettre de félicitations
pour services rendus
Contingent régional
Laurent Guilley à Belfort ;
Anne­Karelle Hocq à
Morteau ; Nils Panchaud à
Thise.
Contingent départemental
Jean­Pierre à Nommay ;
François Bengel à Etupes ;
Alain Grimani à Arçon ;
Jacques­Emmanuel Guenet à
Devecey ; Philippe Guinchard
à Arçon ; Claude Pierillo à
Pontarlier ; Mohamed Skakni
à Ornans.

Center Parcs Poligny :
le calendrierdes réunions

Lons­le­Saunier. La Commis­
sion nationale du débat pu­
blic (CNDP) vient de publier
le calendrier des réunions
publiques et des ateliers
concernant le projet de Cen­
ter Parcs à Poligny (Jura). La
réunion publique d’ouvertu­
re se tiendra le jeudi 23 avril
à 20 heures à Poligny. Suivra
un atelier sur le thème
« stratégies de développe­
ment et vie locale » à Plasne
le 19 mai à 18 h 30.

Un autre atelier portant
sur le thème de l’emploi se
tiendra le 20 mai à 18 h 30 à
Poligny. Une troisième ren­
contre autour de l’agricultu­
re aura lieu le 9 juin à 20
heures à Poligny. Ensuite,
place à un atelier « Modèle
économique et financement
du projet » le 10 juin à
18 h 30 à Poligny.

La deuxième réunion pu­
blique de mi­débat sera or­
ganisée le 11 juin à 20 heu­
res à Poligny. Deux derniers
ateliers se tiendront le
12 juin à 18 h 30 à Lons sur le
thème « Tourisme et retom­

bées économiques » et le
13 juin à 14 heures à Poligny
sur les thèmes « environne­
ment » et « équipements pu­
blics induits et impact sur la
vie locale ». Il sera précédé
d’une visite du site.

Enfin, la réunion publique
de clôture est organisée le
6 juillet à 20 heures à Poli­
gny.

À l’issue du débat, dans un
délai de deux mois, la prési­
dente de la commission par­
ticulière élaborera un comp­
te rendu et le président de la
Commission nationale en
dressera un bilan. Ces deux
documents sont rendus pu­
blics et communiqués au
maître d’ouvrage.

La décision du maître
d’ouvrage devra intervenir
dans les trois mois suivant
cet envoi. Cette décision
portera soit sur la poursuite
du projet et ses conditions
de réalisation, soit sur son
abandon.

R.L.

W http://www.debatpublic.fr/p
rojet­center­parcs­jura

Université Leprojet Eco­campus, àBelfort, n’apas reçu le soutien financier escomptédans le contrat deplanEtat­Région

Voir le jour,malgré tout
Belfort. Pour l’instant, l’affaire
n’a pas fait grand bruit puis­
que les annonces ont surtout
été réalisées à Besançon. Mais
dans les structures nord
franc­comtoises de l’Univer­
sité de Franche­Comté (UFC),
la rumeur d’abandon du pro­
jet Eco­campus commence à
se propager.

« On nous disait que nous
étions le projet le plus structu­
rant et abouti de l’enseigne­
ment supérieur dans le futur
contrat de plan Etat­Région
(CPER) et à la sortie, il sera le
moins financé », déplore Oli­
vier Prévot, directeur de l’IUT
Belfort­Montbéliard et con­
seiller, depuis novembre, du
président de l’UFC chargé de
la politique universitaire dans
le Nord Franche­Comté.

Êtreletroisièmecampus
delaComue

Le CPER 2015­2020 ne dé­
gagera « que » 2,7 millions
d’euros sur un projet qui en
valait, à l’origine, une trentai­
ne, l’équivalent de la partie
enseignement supérieur du
CPER, qui est de 35 millions.
Mais Olivier Prévot, qui voit
dans ce projet l’opportunité,
pour le Nord Franche­Comté
d’exister au sein de la commu­
nauté d’universités (Comue)
Bourgogne et Franche­Com­
té, continue à penser qu’Eco­
campus « mérite d’être soute­
nu. Nous devons continuer à
proposer une dynamique et
nepaspensercommeunvilla­
ge gaulois ».

Ilpoursuitdonc,àBesançon,
la défense de la création d’un
troisième pôle universitaire
Belfort­Montbéliard, au

même titre que Besançon et
Dijon. « Ce qui implique aussi
que l’UFC et l’UTBM portent
ensemble un projet com­
mun », ajoute­t­il.

Dans leNordFranche­Com­
té, l’UFC, c’est l’IUT et l’UFR
STGI réunies, qui se sont rap­
prochées il y a deux ans et
demi. L’université technologi­
que de Belfort­Montbéliard
(UTBM) fait partie de la Co­
mue mais la collaboration en­
tre les deux entités universi­
taires principales de l’Aire
urbaine n’est pas aussi étroite

qu’elle pourrait. « Mais on y
travaille », assure Olivier Pré­
vot qui considère qu’Eco­
campus « reste une des pier­
res à cet édifice global » ­la
création du troisième campus
de la Comue.

À Belfort, il permettrait de
créer trois campus thématisés
alors qu’ils sont aujourd’hui
très éclatés : soit deux campus
tertiaires, réunissant, sur un
site, les questions sociales,
scolaires, familiales, périsco­
laires (IUT carrières sociales,
Espé) ; sur un autre, l’admi­

nistration et le commerce
(AES, droit, IUT Tech de co et
des accords avec l’Esta) ; et un
campus adossé au Techn’hom
« recentré sur les sciences de
l’ingénieur », en relation avec
l’UTBM qui existe déjà sur le
site, aux abords des grandes
entreprises et le laboratoire
Femto­ST, le plus grand de
France en sciences de l’ingé­
nieur.

Jacques Bahi, président de
l’UFC, a déjà fait savoir qu’il
soutient « très fortement ce
projet et il veut qu’il se fasse.

Noussommespartispourcinq
ans, pour une première tran­
che ». Des concertations et
une réunion vont avoir lieu
dans les semaines à venir en­
tre l’État, la Région et les par­
tenaires pour déboucher
« avant l’été sur un montage
financier et un calendrier ».

Olivier Prévot veut garder
espoir : « L’exercice est diffici­
le mais les perspectives sont
extraordinaires ». À condition
que tout le monde y adhère.

KarineFRELIN

K Le site de Belfort de l’IUT devait, dans le projet Eco­campus, faire notamment office de « chantier­
école » exemplaire en terme de réhabilitation énergétique. Mais le projet ne se réduit pas à ça.
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Lancé en 2013
E En septembre 2013, Olivier
Prévot, directeur de l’IUT
Belfort­Montbéliard, Cyrille
Verna, directeur de l’UFR­STGI,
et Nicolas Chaillet, directeur
du laboratoire Femto­ST évo­
quaient officiellement le pro­
jet Eco­campus à Belfort.

E Au départ, il avait pour
objet la réhabilitation de l’IUT,
bâti en 1967, qui se trouve
toujours dans « un état sani­
taire préoccupant ». L’IUT
rénové serait un modèle en
matière de développement
durable et au­delà du chan­
tier­école, Eco­campus, qui
devait aboutir en 2020, reste
un projet scientifique et péda­
gogique qui concernera autant
les chercheurs que les entre­
prises.

E Olivier Prévot a proposé,
dans l’immédiat, la création,
pour l’Aire urbaine, d’un con­
seil de développement de
l’enseignement supérieur et
de la recherche qui permet­
trait à tous les acteurs concer­
nés de travailler ensemble.

Accidentmortel HieràDole surun
passageprotégé

Piéton renversé
mortellement
Besançon. Une femme a été
mortellement touchée alors
qu’elle traversait une rue du
vieux Dole.

Il était environ 15 h 40
quand une voiture qui pre­
nait un virage est entrée en
collision avec cette piétonne.

Fait aggravant, la femme
traversait la rue sur un pas­

sage piéton. L’enquête dé­
terminera les circonstances
exactes de l’accident. Le
chauffeur a été laissé en li­
berté.

À noter qu’un autre acci­
dent engageant un piéton
était survenu la veille à Dole.

Cette fois le piéton n’a été
que blessé, mais un délit de
fuite est à déplorer.

Histoire Exposition inattendue auMémorial de Colombey­les­Deux­Eglises autour du célèbremain dans lamain
duprésident socialiste et d’HelmutKohl, àDouaumont

MitterrandchezdeGaulle
Colombey­les­Deux­Eglises.
Certains gaullistes risquent
d’avaler de travers, surtout
lorsqu’ils verront à l’entrée
de l’exposition la grande
photo du président français,
auteur du « coup d’État per­
manent », et du chancelier al­
lemand à Douaumont le
22 septembre 1984. « Nous
voulons montrer la continui­
té dans le rapprochement des
deux pays, initié par De Gaul­
le et Adenauer », explique
Thomas Wauthier, l’un des
responsables du Mémorial.

« Le geste de Verdun » s’or­
ganise autour de dessins,
souvent vachards, des regret­
tés Cabu, Wolinski et Honoré
tous tués à Charlie Hebdo le
7 janvier. Ils constituent une
grande partie de l’exposition
prêtée par le Centre mondial
de la Paix de Verdun, aug­
mentée d’ajouts du Mémorial
de Colombey. Mais cette
cruauté n’est rien à côté de
celui de Henri­Paul Gassier.

En 1950, cinq ans seule­
ment après la fin de la Secon­
de Guerre mondiale, ce cari­
caturiste croque Adenauer et
le Lorrain Robert Schuman
se tendant la main, avec en
arrière­plan Hitler et Pétain
faisant le même geste sous le

panonceau Montoire, bourg
où ils se rencontrèrent pour
sceller la collaboration. Une
rencontre de sinistre mémoi­
re.

L’histoire des relations
franco­allemandes avait déjà
débuté entre les deux conflits
mondiaux. Dès 1926, Arnold
Karl du magazine d’outre­
Rhin « Simplicissimus » tra­
ce, à traits grossiers, Briand et
Stresemann, qui viennent
d’obtenir conjointement le

Prix Nobel de la Paix. La poi­
gnée de main des responsa­
bles politiques donne surtout
lieu à des bulles assassines.
De Trez à Plantu, tous se mo­
quent de ces dirigeants qui
n’en finissent plus de cons­
truire une Europe, source de
débats passionnés et agités,
même si Giscard et Schmidt,
peu présents, en sortent plu­
tôt épargnés.

Cabu n’hésite pas, par l’om­
bre portée d’un nazi et de

Jean­Marie Le Pen derrière
Mitterrand et Kohl, à rappe­
ler l’Histoire.

En Allemagne, les dessina­
teurs s’en donnent aussi à
cœur joie surtout après la
chute du Mur de Berlin et la
réunification allemande. Mit­
terrand­Kohl à Douaumont
devant les ombres géantes de
De Gaulle et Adenauer sous
la plume de Burkhard Mohr
en 1993 ; Ernst Maria Lang,
deux ans plus tard. Il croque

côte à côte une trilogie : De
Gaulle et Adenauer s’em­
brassant, Mitterrand et Kohl
se donnant la main, Chirac et
Kohl se regardant à peine de­
vant la Tour Eiffel. Après le
couple Merkozy, Merkel et
Sarkozy, place à Merkel­Hol­
lande, qui partent chacun de
leur côté sous le regard sus­
picieux des deux géants, De
Gaulle et Adenauer toujours.
Les dessins de Philippe De­
lestre que nos lecteurs ap­
précient chaque jour appor­
tent heureusement un peu de
fraîcheur.

Parce que ce « geste de
Verdun », dont les pages de
L’Est républicain de l’époque
reproduites dans l’exposition
montrent l’importance, re­
présente un moment­clé
dans l’histoire des deux pays
à la suite des précurseurs.
Comme le disait De Gaulle
lui­même : « Tout le monde a
été, est ou sera gaulliste ».

PatrickPEROTTO
W Jusqu’au 31 mai au Mémorial
De Gaulle à Colombey­les­Deux­
Eglises. Ouverture jusqu’au
30 avril tous les jours sauf le
mardi de 10 h à 17 h. À partir du
1er mai tous les jours de 9h30 à
19h. Renseignements sur
www.memorial­charlesdegaulle.fr

Les premières
dames
E Autrefois, elles restaient
dans l’ombre du Président.
Désormais, les « premières
dames » n’hésitent plus à se
mettre en avant, en pleine
lumière. Sans statut officiel,
elles ont réussi depuis Daniel­
le Mitterrand et Bernadette
Chirac à imposer chacune leur
style.

E C’est en 1936, lors d’un
voyage d’Albert Lebrun aux
Etats­Unis que l’expression
« première dame » a été utili­
sée, en comparaison avec la
« first lady » américaine.

E Du 25 juin au 15 novembre,
le mémorial De Gaulle leur
consacre une exposition.
Seront notamment présentées
des robes de haute couture
prêtées par la fondation Saint­
Laurent. Bernadette Chirac et
Anne­Aymone Giscard d'Es­
taing pourraient inaugurer
cette exposition.


